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4. - ACTIVITÉ IMMOBILIÈRE

VALEUR DES TERRAINS A BATIR AU COURS DE L'ANNÉE 1933
.....

VILLES

-
Agadir .
l\zemmour ..
Casablanca .
Fedala .
Fès
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CENTRE pERIPHERIE BANLIEUE
'I~

MInimum 1 Maximum Minimum Ma:dmum Minimum Maximum

Francs
1

Francs Francs I<~,rancs Francs Francs
25 60 . -8 12 3 5.

1
1250 ... 250 3

300 » 4.0 1811 . »
50 '300 35 160 . .

110 » 25 97 20 20
60 500 4.0 120 5 - 10
20 80 10 60 . 5 III
4.0 600· 30 100 16 60

70 550' 8
j'-.,

» .
4. 55 o 118 "'.10- 015 025

45 500 15 ,;;150 " 10 15
60 150 25 85 20 30

350 1.500 ~. 80 '350 ,3(\,- 85
20 400 140 'nO 185 5
30 60 (1) 30 4.0 (2) »
10 60 10 70 (1) » »
10 . 85 5 8 2 350
4.0 50 20 40 »

5. - PRODUCTION INDtGÈNE

OBSERVATIONS

(1) Ville indigène.
(2). Quartier euro~Q.
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CRÉATION ÉVENTUELLE DE COOPÉR~ )NDIGÈNES.
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l' Le comité marocain de l'Union ovine de de la., criJe; éconOIni~è1~iate, dont lés désas­
l'A.frique du Nord a récemment exposé à [a direc- treux efféts, par suite èle'ïa·llaisse et de la mévente
~0!l des affaires indigènes d'intéressantes propo- dest-pl'blitits agricoles, ont durement touché le

sltlons relatives à la création au Maroc de coopé- fellah maroi.lin.
l'aUves indigènes d'élevage Celui-ci, 'en effet, était assez mal préparé
t Plusieurs essais de ce genre ont déjà été ten- pour résister à: la crise.
JS en Alg'rie, et la Coopérative des éleveurs de Habitué avant notre arrivée à ne produire
oe~ville, qui fonctionne avec l'aide de l'Union que pour la consomma~ion familiale et des
\Tlne, a notamment donné des résultats fort en- 1 1 fa 'l'té

COurageants. échanges oc~,' il a été ltitiré par a Cil
des débouch~ -.gui s'offrai.1It à lui dans les

r . L'importance de cette question de la coopé- années d'apr~~q'~guerre. Il a augmenté ses em­
l~hon entre indigènes au Maroc, en vue d'amé- blavures, et ainJi.,réalisé, quand la récolte était
d~rer la qualité de leurs produits agricoles et honne, des bénéft6es appréciables. Mais ces béné-

en faciliter l'écoulement, est évidente. lices ont rarement été conservés en prévision des
Sur une population de 5 millions d'indi- mauvaises années, L'imprévoyance de l'indigènefène
.s, en effet, le Protectorat compte plus de est bien connue. Il s'est livré, chaque fois qu'il

d !UllIions de ruraux. Notre politique indigène ra pu, à des dépenses somptuaires ou futiles,
-;lt donc tenir le plus grand compte de cette et a repris, selon la coutume ancestrale, le che­
rn.asse; nous devons travailler à son relèvement min menant à l'usurier chaque fois qu'il s'est
ti alériel et moral et la guider dans son adapta- trouvé à court d'argent. Les récoltes vendues en
etO~ !lux' conditions modernes de la production vert, les terrains donnés en nantissement d'une

es_'~changes. dette, les marchandises achetées à crédit ont fini
ach A.ujourd'hui, la pacifiOl..t()n du Maroc est par ruiner un nombre considérable de paysans
est eVée, la sécurité des personnes et des biens marocains, et la baisse du prix des céréales et
le aSSurée. Pour nous attacher les indigènes, des autres produits agricoles, survenue brusque­
d' llloyen le plus efficace est sans aucun doute meqt depuis deux ans, rend aujourd'hui bien
hiassurer leur prospérité et d'augmenter leur /diffrcile le renflouement de tous ceux qui avaient
~-être. Cette tâche présente actuellement un résisté tant bien que mal, et plutôt mal que
. ctère d'urgence encore plus marqué du fait bien.




